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Edito 
Dans l’obscurité de la solitude, balloté 
par des vents contraires, écœuré une 
fois de plus par notre produit, nos yeux 
parcourent la noirceur environnante… 
Là-bas une lumière ! Enfin ! Par quelques 
efforts, nous pouvons nous approcher 
de cette source. C’est un sémaphore, 
une tour construite patiemment pierres 
après pierres et dont le sommet donne un 
repère pour les paumés de la nuit.

Le sémaphore est un signal, une entrée 
dans une collectivité qui laisse le doux 
sentiment que nous ne serons plus seuls. 
Les Hommes du sémaphore pourront 
aider, soutenir, orienter, partager avec 
celui qui vient. Ici pas de jugement, 
pas d’accroche, pas de classement, le 
sémaphore aide si la personne venue est 
volontaire.

Prise en charge médicale, psychologique, 
sociale, sportive, le sémaphore se démul-
tiplie pour les sollicitants. Cet havre de 
paix dans la dure traversée permet un 
temps propice à la recompostion pour 
ceux qui le souhaitent. Association tenue 
par des hommes et des femmes rompus 
à l’aide sociale, le sémaphore est cette 
lueur d’espoir pour ceux qui pensaient 
être perdus ou qui étaient bloqués par 
des hontes indicibles. Les sémaphoriens 
accueillent et écoutent les naufragés. 
Et repoussent les vents contraires avec 
bienveillance et détermination. Pour les 
marins déboussolés par leur(s) produit(s), 
les mains du sémaphore leur évitent l’iso-
lement et le décrochage.

Alors bon vent camarade !

Sylvain Poncet





Fanzine réalisé pendant la résidence l’été 
culturel 2025 au CSAPA Le Sémaphore à 

Marseille 

Lâcher prise
Tout un programme 

Mais surtout un thème qui s’étire comme le fil 
rouge de cette résidence, de ces ateliers qui 

prennent la forme d’une permanence

Merci à Natalia, Mériam, Tony, Gabriel, Arthur, 
Nathalie, Laura, Nathalie, Fabricio, Matthieu, Laë, 

Léna, Iliès ,  Emilie









Tony



Pour négatif 

Depuis 2010, je n’ai pas cessé avec acharnement, de regrouper tous les 
papiers prouvant mon existence en France et cela depuis 1964. 
Avec toute la volonté du monde et ce à chaque demande que ce gouverne-
ment m’impose pour ma régularisation et cette soi-disant « réinsertion », 
je me suis heurté à de multiples « MURS » invisibles, rendant toutes ces 
démarches négatives. 

Depuis le 18 mars 2025, jour de ma visite médicale et de mes empreintes, 
ils m’ont donné un délais de trois mois et demi pour une réponse que 
j’attends TOUJOURS. La montée du fascisme fait tout pour bloquer toutes 
personnes, pour abandonner ces dites démarches et ainsi démoraliser 
ces gens qui réclament leurs DROITS !!!!

Toutes ces démarches ont été pour moi très très négatives, je vais encore 
attendre une semaine de plus et s’il n’y a RIEN de positif, je suis prêt à 
quitter ce pays qui est la France « MON pays » que j’aime et, qui pourtant 
a détruit ma vie dès l’âge de 13 ans. Je ne supporte plus de vivre dans un 
pays qui me renie, me mets des bâtons dans les roues et me fait vivre un 
véritable « enfer ». 61 ans et demi que j’ai vécu sur ce sol, pourtant ici, ils 
me traitent d’étranger. Dans mon pays natal, il en est de même. 

Alors où est mon pays ??? 

Je n’en peux plus de cette hypocrisie « légale » où tout le monde ferme les 
yeux. Si après cette semaine je n’ai pas de résultats positifs, je suis prêt à 
aller vivre dans un pays où je n’ai RIEN ni personne, juste pour ne plus être 
traité, j’espère, d’étranger. Où ma santé sera mise à dure épreuve, voire 
même la mort !!! Cela pourrait vous sembler ridicule et pourtant, c’est la 
pure et dure « VÉRITÉ ». J’ai assez vécu, visité de nombreux pays et visité 
d’innombrables villes, la mort ne me fait pas peur, bien au contraire, 
elle serait une délivrance car depuis des années, je vis en semi-liberté. 
Et quand je veux parler on m’oblige au silence, on m’enferme pour des 
sujets hors propos et intimidatoires. 

Je m’appelle Hamaïdi Rezeck, né le 11/04/1964 à Tunis, Tunisie, arrivé en 
France à l’âge de 4 mois. 

Tony







pour oublier

j’ai cueilli le soleil
à la frange des vagues
en bord de mer

j’ai extrait le sel
de mes yeux
au bord des larmes

j’ai puisé tout le blanc
au calcaire des roches
miroitant d’ombres

épuisé mon regard
à tous les couchants
aux horizons

vu le jour éclater
et la nuit s’étaler
aux solstices

j’ai pris le large
j’ai perdu patience

et patiemment
j’ai aiguisé mes armes
que j’ai déposées

et patiemment
j’ai fait couler mes lames
en parures d’acier

les années sont passées
les saisons aussi
j’en fais des fleurs séchées
j’en fais des bouquets





Acrostiche Poème ou strophe où les initiales 
de chaque vers, lues dans le sens 

vertical, composent un nom ou un 
mot-clé.











L’évanescence, chacun l’espère car chacun a eu son lot de malheur, de 
pertes, de souvenirs tellement durs que l’on espère juste se réveiller 
d’un affreux cauchemar.
Je ne sais pas si tout le monde y aura le droit, ou même si certains 
devraient pouvoir y accéder. Ce que je peux dire, c’est qu’elle n’a pas 
encore eu d’effet sur un de mes mauvais souvenirs. 
L’évanescence. 
Y aurais-je le droit  ? Je ne sais pas. Est-ce-que j’aimerais avoir 
l’évanescence ? Je ne sais pas. Ai-je le droit d’oublier ou d’amoindrir 
les souvenirs qui me sont douloureux ? Est-ce qu’ils ne sont pas les 
fondements de la personne que je suis actuellement ? 
Au final cette personne mérite-t-elle d’être soulagée de certaines de 
ses douleurs ?
Évanescence

L’inspiration
Je la cherche mais elle m’échappe. Le fait de ne plus rien avoir dans la vie 
me bloque. Chaque chose que je trouvais inspirante m’a été enlevée. Ai-je 
peur de retrouver la solitude et la douleur inspirante ? Et si je replongeais 
à cœur perdu dans cette nuit noire de l’âme, dans ce brouillard de noirceur 
dont il m’a fallu tant de temps pour sortir, tout ce mal que je m’infligeais, 
peut-être que j’y trouvais l’inspiration. Pourquoi tant d’artistes sont des 
gens torturés ? 
Est-ce-que cette hypersensibilité qu’ils m’ont attribué comme pour me 
mettre dans une case, est la cause de tous ces maux ? 
Alors peut-être que dans ce malheur, je pourrais trouver une telle inspi-
ration qu’elle me permettrait d’être presque heureux par procuration, ou 
alors, peut-être serais-je capable de la trouver dans une vie bien rangée 
comme je l’ai connue. Je dois avouer être dans le flou total mais peut être 
que perdre l’inspiration est un moindre mal pour avoir une vie bien rangée, 
mais me rendra t elle heureuse ? Après tout ce que j’ai connu ces dernières 
années, au final je crache des mots sur ce papier, ces mêmes mots qui fusent 
dans ma tête au final nos questions, nos regrets nos peurs, nos interro-
gation tout cela ne serait il pas cela l’inspiration. Et vaut-elle vraiment le 
temps qu’on passe à la chercher ?  

Est-ce que tout cela vaut le coup.
Tony



  2025
Coordination : Gaëlle Matata


